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GILLES-LAMBIN.

Chapelk,

le



LA FAMILLE EXTRAVAGANTE,

PARODIE

ans une première



JEAN.
que tooî les joun

tous
D'ïiHe'irs danson' pléi'

autre*.
décorai ion

J E AN, s'inierrompant..

qui en fait dépense notre

Diartrecidoitluicoûterbon.Ilya bien de li couleur là

,•"• JEAN..
Tiem t. c'est comme chcj; nous, ces plaines- U, c'est

Tri «.-chaud j lesoleil brûle rien. Vois comme
font



Que de cfcoses il a

j\n pied de la montagney
Et pourquoi donc, nt* êhêre.

Tout cfU c'«t f ouf fiire

JEAN.
chère,

fiire

nu homme en
la boutiqut «t bien

ctic*La notre



Vcus vivez bien ciitrû vous?*• E.
Mun frère Cassandrc-AbuîSrvent

P« visions et des fraycui
Mais quand il parle il parlebien',La seivanio ne sert

J, E



w– '{^}«».••••

(I//W.)

Car le tente

Moi; j'ai mx couture.



L Ler mtî
qUoi je puis, ce matin,

îl {xodroit voir mon père.

Je prends o-lui des nllei

dans

et
prendrevotre part,



Tousse*marche»illejdiotoit

Et Tonjour*ElP peu.



une histoire bien touchante.

• ' CASS.ANDRE,

GILLES.

cet habile Commerçant

A'i R I Quand un péril tit ngréabli.,i'Four toucher
unetomme.CASSANDRE.

Voilà comme on fait de bonnes affaires.

quelque
II lortoft donc leul et bruit,

boutique

Dont la richette lVUouit.

Un trésor!



Il rovre le coffre

-i

Le Messie <itolt une fille.

Ce qu'il en a, fï)it?



vMesenfant,I*vertunem'ctonnejamaisa.
Papa ne sois jamah surpris ,dt ta venu.q1ue,

Qu'eu ne m'en ^parfe plus. Quantà toi Gilles quiGILLES.



Oui c'en est fait dan» m» irnitoh
Je ne veux plus voir que dej ftirimes

Qu'llfs ont de droit! sur not

Est le *eul guide qu'il font suivre.

aille?

C'en pour tonavantage: grand et bien au fait du
pour compte.

Et j'aï choisi de bons objet»et
r

Des miroir» de» verre* ard«ni
Des éventails 'de» curé-dent»;

Etpourportertoutlepaquet,. ÇASSANDRE.



1

U campagn.:

S CE NE V.

de ma sttur ou de mei j de

qu'il «Uni! 0

la douceur

Pour ma sœur

allez



qui vou$ pèse sur le

Ait.! Dt

Cet important mystère

Je vou« retrouve i chaque coîiy

GILLES.

partJ'ationriois parE^ard,



prêtantionvraimentremarquablequevousavezprise de ne



Mon père te fait partir.

Son fils lit peut me sentir.

GILLES.

vont ne verrez

mort.

qu'il cit rnert,



GILL ES, NULLE

Mort!est-requ'ilôoitmalade!

Faut que

pleurez

'pleurerai

mais nfc vous
de mtiîiière te faire

son, pfre.

ans U devlur..



FOLEMAchante ad libitum.

Et dansun Jomineils.imé*îl
it (m uit rive origin.il

Sur des:
Trouble'

le ciel oui t'ouvre et se 'dcthiie j

D« h.iut à'w roc jn'apptvçoil'etsoupire

C'ëtoit mon frèrei
dîi 1114 chère

Au' grii de 'mu vuux-,



rêver d'
et tant ne tu voudras; carïr

c'e«t ua bonheur,

qu'est-ce qui dit que mon frère

'ç
trop lui,

E.
sansrien dire qui



l'onde,

A t K VauitvilU dt tftufragtau port:

Mai» qu'est-ce que je sens pour elle

3e vois tout ce qui peut plaire.

Ma scieur. M» trcur qu'il est doux.

front:)
ARLEQUIN.

ARLEQUIN..N U L L E 1 D E.'° irr

11 \end beaucoup? NUL

LE



Elles sont aimables,t'il comme pourrai.

ARLEQUIN.

vous qui

M

Nous le calmerons.
ARLEQUIN.

M

voir Arlequin.

sensible père.
CASSANDRE,

ARLEQUIN.



va-t'en,un un pu. )tl et sur-le-champ.

le nomrr.oit

CASSANDRE.

ARLEQUIN.

de Perse

tribu, famille!
E

J'en li vu

On envoit



ARLEQUIN.
humain,généreux,

venu se mètre
quand il mon père

pas de sa porte;d'eau a Soif,
JM..i$ pournioi qui suis sot) fils, il n'y ail auvent ni pas de

ARLEQUIN.

CASSANDRE.
Bourgeois de Châtra,

.Tu rie mis que ta tête. Et tala n'est pas, bien.
Pour devenir honnête

•Il te faut pour ton bifn,
Prendre une femme sage.

CASSANDRE.

rien, mon garçon,"

Comme le mariage.



Jamais vous ne viendrezà bout

Mais j'Abhorre le mariage

J'aimerois cent foi» mi-iux avoir
Cinq cents maîtresses qu'une famine.

CASSANDRE.
ne puis

m'einp<k!ier de te maudire.

marier?

te

pat devenu bon depuis que

CASSANDRE.

prndant il me faut absolumeuc une noce je

mais comme pu
core parti je le marie l'une de tes



• Eh bien qu'est-ce que tu as donc

fureur de ma-

CASSANDRE.

ra sœur à cette heureuse

me Fjnfari, rit
sa]$ pas où
bien ton père. Aussi

L'un comme l'autre

Puisii<hhnousembrasionsne est le

Je »«i< colériq'jo,
Ça devient tragique

cUin'Vih*.

ARLEQUIN, seul.U'e Foléma à l'épouser,arce que
reviens

puis, voilà quIl
Ces



F O L E M A Arlequin,

AIR Soui-un ormeau.

vu



F O L M
Je voudroi» vous entendre.

de t'émules tant

J'ai vu dei beautés de Turquie

J'ai vxi 4<s b«*uté» d'Arabie

Et vraiment c'til un bel ensemble.
tout çà

ARLEQUIN.

Ni moi,



ARLEQUIN.

Nimoi.
Ni

Mentiair.

FOLEMA.
Qui mot1 Non.-

ARLEQUIN.

Nimol,

ARLEQUIN.

Ni mol,

(*)



ARLEQUIN,

fcn plein, plan, tcnfâinplan,
Tirelire en flan.

Ah! lj charmant d<:lir«it en
Je n'ai rien dit en parlant

conserve



apprit.

arrivant.



vous est' venu

Ah I dame.

• Les effet»De,,se
le Chrétien,

A I R

t ÉN A

père



ARLEQUIN.
Cet hymen me fait horreur,

Fussiez-vouscent foisplut Il
Je m'oppose à tout

J'irrite tout

CASSANDRE.
ARLEQUIN.

Taisez-vous point de façod

Ou j« 1« bâitruile le tuer*

»'«ix ordres de

en vous.»
f avic 'dtuttur, en



seul

ne vct ni que je
Hum,,

pour ne faire un*.

soeur Nulléide, donc il en est
dit tantôt, 1 ci

qu'il
le, vais savoir Eh bien

fille,

Sac j'ai bien feïc de ne dire

"< D'agréable»,évtnemeri»

de» familles est

fil»,ou uiùi lé plu? h.uren*



GILLES, W,

h tauté,'ne
tintât.



Oui. je souffre.



ncv>

rocher qui n'approche

A RE Q

'porte
^ta,GILLES,

en

FaIi'ii:* point d|i taut.:



us qu'à pirtir.

ne me se roi
froid.

ARLEQUIN.
maintenant Chargé

Cite..

matin
A p»rf il amour enclin

Et mourut de ton chigrin.le bien

GILLES.



-ton
GILLES,^ Arlequin..

ARLEQUIN, seul, (regardant aller Gilles. )



F O L E M A.

A i tt Sentir nvtcdu
Sentir avec horreur

Flamme indiiciettc,
DU

Une voi* secrète

Vis iotte Folrfmà ? -1



Si

Si nous n'étions pas si proches parensl

Ah!quel «croit monbonheur

s'approchant.

ne frère.pasla de
m'enivrer pour avoir tant de scrupules,-

El je n'ai pin le steni commun
Je puis bien dire dansl'ivresse
Cequ'un autr< ose dire àjeun..

Je suis femme et je ne parlerai pas je parlerai.
A R L L Q U

J'ai perdu l'espf it. F .0 L É



Je ne peux plus rien cacher.ARLEQUIN.

• JEAN.
{Ilappel!)Père

IDE'

CASSANDRE.

le-,le bel effet de votre

à
Eh bien l. qu'est-ce qu'il y a J

C A S S A N DR Mima.

J'en suis au désespoir,



» Le remords est sur nmi tombe comme lagrêle
CASSANDRE.

Bravo. Je vous marie.

C A S S A N D R E.
elle ni

F O L E M A..

FOLEMA.
vous

ARLEQUIN..

Bien des remords.

Je n'avois garde.

CASSANDRE.'

T É N A I R E luidonnant



CÀSSANDREi Ténaïre, lui tendant main..

C'est dit. TÉNAIRE,
idem.

CASSANDRÈ.
Ah I c'est vrai Comment /aire ?

1 cet homme

C A S. S

monsieur l'organiste;

.«CA'SSANDRE.'

GILLES.
Et de quatre, aARLEQUIN.
Savez-vpwç, mon. pèrc> que vous allez un peu vite.



Je saisbien c« quedois
CASSANDRE.

Deux n4ces de plus ou de moins
Chez nous ce n est point une affaire.

Mais quatre mariages
CASSANDRE.

S'il s'en fait deux au dénouement

Cen'estpastrop«sûrement

De quatre pour la parodie.

Ce n'est,, pas trop etc.. 'ÿCASSANDRE.
pour un et



• A «on despotisme plaisant

Je me dirai .c'est :un` enfant
De la familleextravagante.



Quel'onagira-etqu'ontourmente-loueH»-sontenfantDelafamille'extravagante..

Etlepartisanjlesetfcès•Decerégime,qu'onabhorre

Jevois'$6nTSspS^rmenaçant,

Desgroupe*oùl'on,politiquej
Oùdegrands.docteur*enpleinvent

i.Puisj'm'envasdisantqu'ils*oiittou*

Jidîs nos tuteurs, avec art,.

F.t djautres enfin» de "Thaiie

De la ftm'ille extravagante.



des Droits


